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formant une seule touffe.
Le plus grand avait un

diamètre de 8 à 9 cm. et

le plus petit (invisible sur
la photo) mesurait environ
2 cm.

Il n'est pas rare de

rencontrer deux, peut-être trois
bolets soudés ensemble;
mais quatorze, c'est quelque
chose de rare, qui vaut la

peine d'être signalé.

A. Berlincourt.

Petites nouvelles.
L'entolome livide en a fait des siennes, ces

derniers temps! Rien qu'à Neuveville, il y a

eu plusieurs cas d'empoisonnement, heureusement

la plupart bénins et se bornant à des

vomissements et à des entérites de peu de

durée. Un cas cependant a nécessité
l'intervention du médecin. Une famille de trois

personnes avait consommé pour le repas du

soir un « bon » plat de champignons, soi-disant
des m e u n i e r s. Deux heures environ après
le repas, les premiers symptômes se manifestaient.

Le mari, le plus fortement atteint, a

été malade pendant une semaine. Hier, au

Landeron, une famille composée de neuf
personnes a été empoisonnée. Les symptômes
étaient de nouveau ceux de l'entolome livide.
Trois des intéressés ont été atteints gravement

et un (probablement de constitution plus

faible) très gravement. Actuellement, tous
sont hors de danger.

Je vous ai parlé, en son temps, de certains
arbres attaqués par l'armillaire couleur de

miel. J'observe depuis trois ans un marronnier

atteint au point que l'écorce s'est détachée

sur une surface de plusieurs décimètres carrés.

L'année dernière, il n'y a eu que quelques

exemplaires sur le tronc. Cette année, je n'ai

pas encore observé d'armillaires sur l'arbre;
mais il y a actuellement au pied de celui-ci

une abondante végétation de coprins micacés,

Coprinus micaceus Bull. Les coprins auraient-
ils la propriété de refouler ou d'expulser les

armillaires? Il faudra voir!
A. Berlincourt.

Eine Anregung.
Von H a n s W a 11 y, Lenzburg.

Man stelle sich einmal vor, welche Bedeutung

es hätte, wenn es gelänge, unsere

wichtigsten Speisepilze nach Belieben zu züchten.
Zum Beispiel den Steinpilz. Wenn es möglich
wäre, ihn an geeigneten Stellen mit Erfolg
anzusäen, wie man etwa Getreide ansät. Dann
würden die zu diesem Zweck ausersehenen

Waldparzellen durch ihren Steinpilzertrag
bedeutend mehr Geld einbringen als nur durch

den Holzschlag. Es kann jedermann selbst

ausrechnen, was die Waldbesitzer, Private oder

Gemeinden, aus ihrem Wald herausholen würden,

wo das Kilo Steinpilze 5 und mehr Franken

einbringt.*) Es ist aber nicht nur der

*) Da Angebot und Nachfrage den Preis jeder
Ware bestimmen, müsste im Falle einer
Massenproduktion mit einem geringem Erlös gerechnet
werden, was im Interesse der Verbraucher läge.
«Volksnahrung» soll eben billig sein! Red.
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